
196 LA REVOLUTION.

La vue de cette infanterie, la plus reputee de l’Europe, avan-
zant comme ä la parade, deployee en lignes impeccables, causa
quelque €moi parmi les Frangais qui, en grand nombre, affron-
‘aient le feu pour la premiere fois. Mais Kellermann ne Ilaissa
pas äses fantassins Ic tempsde penser: il manceuvra et les forma
en colonnes pour F’attaguc. Puis se portant sur le front, placant
son chapeau ä&amp; la pointe de l’epce et l’elevant en YVair, il cria
: Vive la nation! » Dans un elan d’enthousiasme les troupcs
repeterent le geste et le cri, tandis que pressant le tir, Vartille-
rie couvrait de boülets les Prussiens.

Surprise par la violence du fea, a mille metres du moulin
l’infanterie prussienne s’arreta. Dans la plaine od se trouvait la
gauche de Kellermann, ä la stupcur de Brunswick, les cavaliers
[rancais, mettant picd ä terre, donnaient l’avoine aleurs chevaux.
Le duel d’artilleric continuait furieux, a peine interrompu quel-
ques minutes du cöte francais par l’explosion de trois caissons
qu’avaient atteints des obus prussiens. Vers quatre heures, Keller-
mann crut que Brunswick se preparait &amp; l’assaut : il disposa de
Nouveau ses troupes pour une coOntre-attaque &amp; la baionnette.
Mais les Prussiens n’avancerent pas. De part et d’autre les mu-
nitions s’epuisaient; le feu, ralenti peu ä&amp; peu, cessa vers six
heures, « et, dit Goethe, qui assistaitä la rencontre, ce fut comme
s’il ne s’etait rien passe. »

La pluie avait repris, une pluie d’orage tombant a flots. « La
plus grande Consternation regnait dans l’armee, raconte Geethe.
Le matin encore on ne parlait que d’embrocher et de manger
tous les Francais. Maintenant chacun paraissait r&amp;veur; on ne
se regardait pas, ou si celaarrivait, c’etait pour jurer ou mau-
dire. A la nuit tombante nous avions par hasard forme un
cercle au centre duquel on ne put m6eme allumer un feu comme

d’ordinaire. La plupart se taisaient, quelques-uns discouraient
On m’interpella pour me demander ce que je pensais de tout
cela. Je repondis: « De ce lieu et’de ce jour date une nouvelle
spoyue dans Ühistoire du monde,et vous pourrez dire : 7’ y diais. »

IMPORTANCE
La rencontre de Valmy n’etait cependant en elle-meme
qu’une affaire de mediocre importance : il y avait eu
 canonnade et non pas meme un combat; nulle

;rt les adversaires ne s’etaient abordes. Les forces

reellement engagees montaient a peine ä 70000
hommes, 30000 Francais et 34000 Prussiens. Les Francais avaient
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